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Cet ouvrage est la seconde édition, revue et augmen-
tée, du livre de même titre paru en 2001 aux éditions 
-
graphie aérienne, était tout entier dédié à la période 
Gérard Coulon déjà consacrées à la Brenne antique 
(la Brenne préhistorique, la Brenne protohistorique 
et la Brenne gallo-romaine) (COULON -
blée, l’auteur précisait que le cadre géographique 
Brenne ” ou “ Brenne des étangs ”) pour s’étendre 
-
-
trois champs de découvertes inédits : les fouilles 
-
L’ouvrage, dans la veine de la première édition, est 
divisé en sept chapitres thématiques : l’historique 
des recherches, les fermes et la vie rurale, les agglo-
mérations secondaires, les voies de communication, 
l’exploitation des ressources naturelles, le domaine 
-
dans les différents chapitres, raison pour laquelle le 
-
lon dresse l’inventaire des fermes dont il esquisse 
villae, il 
à des très grandes villae à vaste cour agricole dont 
les dépendances sont rejetées à l’extérieur du mur de 
-
sont décrits pour les provinces des Gaules et des 
Germanies (FERDIÈRE et al A priori d’une 
première hypothèse, leur dispersion hors du mur 
d’enceinte de la villa permettrait une meilleure lutte 
______________________________________________________ 
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Ces très grandes villae
pour Arpheuilles) étaient résolument orientées vers 
disposition de ces entrepôts répondrait à l’organisa-
-
poserait alors d’un immense espace central vide à 
l’intérieur de la cour dans lequel se déroulaient les 
transactions, et de petites resserres à l’extérieur où 
-
ticulièrement fructueux pour l’approvisionnement 
modestes, les fermes constituant le second grand en-
semble s’apparentent au modèle le plus courant en 
pays biturige (villae -
sont séparées par un muret percé d’un porche qui sé-
pare pars urbana et pars rustica
précédent, les dépendances agricoles sont situées à 
l’intérieur de la cour de la pars agraria
une tentative d’ébauche des paysages ruraux de la 
Brenne permet de revenir sur le cliché romantique 
édition s’appuie sur les campagnes de prélèvements 
palynologiques sur les tourbières conduites entre 
ENARROUS et al. 
trouver des marécages, les chercheurs ont montré 
Bien au contraire, les quelques étangs découverts 
sont tous d’origines anthropiques et datés du milieu 
XIIe et XIIIe
Après avoir synthétisé les recherches sur le monde 
rural, Gérard Coulon se livre à un essai de hiérar-
chisation des “ agglomérations secondaires ” de la 
 
(MANGIN, JACQUET et JACOB 1986)
s’intègrent au réseau urbain biturige (BELLET et al. 
vicus 
à travers l’inscription lapidaire du prêtre du culte 
la ville des basilicae et des diribitoriae (structures 
libéralités énoncées par cet acte évergétique sont 
destinées aux vicani, terme qui permet de préciser le 
-
respondre au terme de Fines présent à cet endroit 
Dérivant du mot gaulois Equoranda (-randa signi-
de la présence d’une agglomération secondaire au 
RACF 53, 201412
Blanc est adossée à la présence d’une viguerie au 
Xe vicaria Obliacensis
-
mération secondaire, établie au voisinage du gué de 
la Creuse, a en effet livré de nombreux dolia desti-
réseau de communication dans le quatrième cha-
pour dégager un tronçon de la voie romaine reliant 
Argentomagus à Lemonum 
Medio-
lanum (Châteaumeillant), Aquis Neri 
Bains), Augustonemetum (Clermond-Ferrand) et 
Lugdunum
dans les environs d’Argentomagus, le remblai des 
routes était presque systématiquement constitué de 
fondation (sable, galets, pierres calcaires), des dé-
chets de forges (BELVATA DE BALASY -
-
ploi de ce matériau, qui témoigne d’une adaptation 
aux ressources locales, confère à ces voies une cou-
leur rouille bien repérable dans les champs labou-
-
sant de la Claise, l’auteur émet une hypothèse sur 
embarcadère privé à l’usage des propriétaires de la 
villa
valeur du territoire via l’exploitation des ressources 
Après avoir mis en évidence une multiplicité de sys-
tèmes de captage de l’eau – par évidage de tronc 
trouvaille la plus suggestive est un ensemble d’une 
Découverts dans le puits romain de Lavaud, sur la 
réside cependant dans la présentation de la métal-
-
sances récemment acquises sur le travail des fer-
des forges bituriges est ici croisée avec la fouille 
(DIEUDONNÉ-GLAD
destinés à réduire le minerai de fer en métal, cet ate-
lier du IVe -
-
fer épurés sont en effet travaillés par forgeage pour 
encore inconnue de la chaîne opératoire de la métal-
-
prié pour les tranchants des armes et des outils, les 
s’agit du traitement du laitier à grenaille par éclate-
relation avec la fabrique d’armes d’Argentomagus.
Dans “ le domaine du sacré ”, titre du sixième 
-
nage assis en tailleur ” est la réelle nouveauté de 
statue en calcaire trouvée en 2011 sur la commune 
-
tique, le personnage masculin est assis en tailleur 
sur un coussin, la jambe gauche croisée sur la jambe 
sur le sujet (COULON et KRAUSZ er
-
-
la piste religieuse, l’interprétation propose d’y voir 
des héros ou des ancêtres prestigieux de familles 
met en évidence le lien entre les nécropoles rurales 
et les villae ou les modestes habitats (nécropole 
une vingtaine de tombes, ces cimetières se situent 
funéraire, l’incinération est un quasi-monopole, 
tout à la fois pour les sépultures isolées (Lignac et 
IIe
-
la façade sculptée (un homme et deux femmes dans 
trois niches cintrées) constituerait le front de taille 
-
numents rupestres comparables se retrouvent dans 
Actualité de l’archéologie 13
Ainsi que l’auteur le rappelle lui-même, cet 
ouvrage ne s’adresse pas en priorité aux spécia-
veut une synthèse des découvertes récentes sur la 
-
tion des annexes relève du choix délibéré de rendre 
l’ouvrage accessible au grand public (explicitation 
les trésors de monnaies romaines découverts en 
-
nois qui mérite d’être souligné, celui de la “ non-
Brenne romaine, la présence humaine s’étale sans 
discontinuer jusqu’à l’époque mérovingienne, date 
-
tion sera, à n’en pas douter, d’une aide précieuse 
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-
-
lisées dans les années 2000 avec des fouilles pro-
Béal : on saluera, d’emblée – dans la conjoncture 
actuelle de la publication archéologique –, la sor-
tie de ce fort (et beau) volume, grâce notamment à 
l’opiniâtreté des coordinateurs et de tous leurs col-
laborateurs2
-
rieusement et sans doute inconsciemment – du sens 
principal des échanges autour de la capitale de la 
Lyonnaise et des Gaules, Lyon-Lugdunum : “ sur la 
route de Lyon ” privilégie en effet les importations 
pour l’approvisionnement de cette métropole, alors 
qu’on pourrait penser, au moins autant avec ces 
deux sites, aux premières stations à la sortie de la 
Le plan de ce volumineux ouvrage comporte, 
après une introduction d’une trentaine de pages 
présentant les intentions et le cadre du projet, trois 
grands chapitres :
1 - Le dossier de Ludna
2 - Le dossier d’Asa Paulini, plus volumineux 
3 - Le faciès économique de Ludna et d’Anse : les 
données des céramiques et des monnaies, le cha-
et al. 
-
